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SIGLES OU ABREVIATIONS

MARA Ministere de 1'Agriculture et des Ressources Animales

PERSAP Projet de renforcement des services agricoles

CILSS Comite Inter-Etat de Lutte contre la Secheresse dans le Sahel

GERN Gestion des Ressources Naturelles

PAAYZS Projet d'Appui a l'Artisanat dans les provinces du Yatenga, du Zandoma et du

Sourou
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SPOFP Service Provincial pour la formation des producteurs

SONACOR Societe NAtionale de Commercialisation du Riz

FED Fonds Europeen de Developpement

ODE Office des Eglises Evangelistes

CRPA Centre Regionale de Promotion Agricole

CNCA Caisse Nationale de Credit Agricole



I INTRODUCTION

Aujourd'hui on s'accorde pour reconnaitre que les femmes jouent un role important dans

1'economie des pays et plus particuherement dans l'agriculture pour Ies pays fortement

agricoles et sous developpes comme le Burkina Faso. Cette conviction est traduite au niveau

national par Pelaboration des strategies nationales pour l'integration des femmes au

deveJoppement et plus recemment encore par la creation d'un ministere de la promotion de la

femme.

L'economie du Burkina Faso repose presque exclusivement sur le secteur agricole et pourtant

l'agriculture reste encore fortement soumise aux differents aleas climatiques et reste faiblement

modernisee. Pays sahelien, son climat n'est pas tres favorable a l'agriculture. Les pluies sont

rares et les sols pauvres en general.

Cependant, des efforts sont faits dans ce sens. En erTet, le Burkina Faso a adopte une politique

agricole dont les differents objectifs portent sur l'autosuffisance alimentaire, l'augmentation

des revenus des populations et la protection de l'environnement et depuis 1996, une reforme

agraire et fonciere a ete adoptee par l'Assemblee Nationale avec n certain nombre de lois

d'application.

L'agriculture dans ce pays concerne plus de 80% de la population avec forte majorite des

femmes. Leur nombre est renforce par les migrations des hommes vers les pays cotiers ou

encore vers les villes a la recherche de conditions de vie plus meilleures.

De ce fait, les femmes sont au debut et a la fin de la chatne pour les activites agricoles .

En effet, elles sont massivement presentes dans le secteur de la production agricole et de plus

en plus dans le secteur de la transformation des produits agricoles qui constitue aujourd'hui la

principale source pour mener des activites generatrices de revenus.

Dans la plupart des regions du pays, les femmes ont en charge la transformation et la

commercialisation des produits cultives comme specificite.

Les femmes travaillent generalement sur des terres appartenant a leurs maris. A l'inverse de

Pimportance du niveau d'occupation des femmes dans le travail agricole, elles rencontrent de

nombreuse contraintes pour faire valoir leurs droits sur la terre. En outre elles ont difficilement

acces a la technologie modeme pour le travail sur les champs. Les taches faites par les femmes

sont les dernieres a etre ameiiorees.

On peut supposer que cette situation a des consequences facheuses sur la productivity en

generate et sur le developpement d'une maniere globale car plus 80% des femmes en milieu

rural sont actives dans le secteur agricole.

Elles travaillent sur des terres dont elles ne sont pas proprietaires. Et les terres pretees aux

femmes sont souvent pauvres et de petites taille. A l'inverse, de plus en plus de femmes

deviennent des femmes chefs de menages. II lui revient alors d'assurer la production pour

1'ensemble des membres de la famille.



1 De plus en plus, les cultures vivneres sont souventdelaissees aux mains des femmes tandis que

> ' les hommes s'adonnent a des cultures de rente. Mais force est de constater que les situation

des femmes sur la question peuvent difFerer d'une region a l'autre et aussi d'une ethnies a

] l'autre Quelle est la situation reelle des femmes par rapport a I'acces et au controle de la
' ressource terre? Et quelles sont les preoccupations des femmes sur la question?

j La CEA se propose de faire une etude sur la situation reelle des femmes par rapport a I'acces a
' la terre et a la technologie arm de mieux etudier la question et de proposer des solutions

. adequates.

i Les objectifs de 1'etude ont ete definis de la maniere suivante :

identifier les besoins prioritaires des femmes pour I'acces et le controle de la terre et

} de la technologie afin d'augmenter leur niveau de prbductivite

( - identifier les contraintes majeures pour I'acces, le controle et Tutilisation des

ressources

■j - identifier les acteurs et les institutions qui influent sur le controle et la distribution des

J ressources

identifier le mecanisme de gestion et de distribution des ressources et la meilleure

] maniere pour augmenter la participation des femmes

] 1.2 M£thodologie

t L'idee de depart est de pouvoir mettre en relief les situations differentes et complexes que

k vivent les femmes par rapport surtout a I'acces a la terre. De ce fait, l'echantillon devrait etre le

plus divers possible

1
i le Burkina ne constitue pas une zone homogene tant du point de vue des potentiaiites

economiques (surtout agricoles) que du point de vue des peuplement, Aussi nous avons de

choisit de diviser le pays en cinq zones en rapport avec la geographic et la langue (cf carte).

Pour la collecte des donnees, seules quatre zones ont ete retenues a savoir

lazonebobo et assimiles: departement deSatiri, village de Satiri

J - la zone gourounsi: departement de Boura, village de Boura
J - la zone goumantche" ; departement Mani, village Dakiri

la zone mossi : departement de Mogtedo, village de Mogtedo.

| Pour des questions materielles, la cinquieme region n'a pas etre touchee, il s'agit

essentiellement des peuls qui sont souvent des peuples nomades, vivant essentiellement de

» 1'elevage bien quede plus en plus ils commencent a se sedentariser.

La methodologie de terrain adoptee est de type participatif dans la mesure ou elle permet en

outreau groupe cible lui meme de faire 1'analyse de sa situation et de degager des voies de

solutibns<qui lui sont propres et qui peuverit'etre realisees.

A cet effet des outils visualises ont ete elabores tel le diagramme sur la circulation des

ressources ou encore le calendrier journalier et saisonnier pour des hommes et des femmes

dans uneperspective comparatiste-et'dynamique.. '' ' '



12.1 La demarche de collecte des donn6es adoptee

Dans cette demarche, trois niveaux ont ete consideres a savoir :

les groupes cibles (hommes/femmes) afin d'apprehender leur vecu et leurs opinions

par rapport a l'acces des femmes a la terre et a la technologie

les responsables coutumiers pour definir les lois, les regies et les usages par rapport a

la terre et les differentes evolutions observees depuis ces dernieres annees sur l'acces

des femmes a la terre et a la technologie

les structures d'interventions sur place pour definir leur approche par rapport a la

question mais aussi les contraintes rencontrees vis a vis de l'acces des femmes a la

terre et a la technologie et le niveau de participation de ces dernieres aux activites de

developpement.

1.2.2 Le deroulement

Elle s'est faite en trois temps:

des entretiens individuels ont ete effectues avec des responsables de structures

travaillant dans le domaine agricole, dans le domaine specifique de la vulgarisation et

avec des structures travaillant avec les femmes comme groupes cible surtout en milieu

rural et dans le domaine agricole.

Nous avons alors essaye de toucher aussi bien les structures privees que les structures

publiques telles le MARA, le PERSAP, le CILSS, le GERN, ie Ministere de la

Promotion de la Femme, les DRA des villages, les representants de la SOFITEX. Nous

avons tenu a rencontrer une structure qui travaille dans le cadre du developpement de

l'artisanat utilitaire surtout au niveau agricole (PAAYZS)

Cette etape a ete initiee en premier lieu mais s'est pourtant etendue tout au long de

cette etude.

la collecte des donnees dans les villages echantillonnes (Satiri, Boura, Mogtedo,

Dakiri) a ete effectuee avec des hommes et des femmes pris individuellement ou en de

groupes homogenes pour connaftre ia situation des femmes par rapport a l'acces et au

controle des ressources terres et technologie. Sept jours ont ete necessaires pour la

collecte des donnees dans chaque village.

la restitution des donnees pour la validation des resultats au niveau des villages a la fin

du sejours pour la collecte des donnees. La restitution a vu la participation d'un certain

nombre de villageois.



1.2.3 Les limites del'etude

Elles existent et portent sur les aspects suivants :

de par Pe'chantillonnage, les peuls n'ont pas ete etudie bien que nous sachons que

Pagriculture reste peu developpee pour eux et que les femmes s'investissent largement

dans les activites connexes a Pelevage. Bien que les peuls existent dans les villages

ayant ete consultes, ils n'ont pas pU participer aux differents entretiens de par leurs

habitations eloignees de Pensemble des autres habitations et du fait qu'ils ne sont pas

integres directement dans les villages (existence de conflits entre les agriculteurs et les

eleveurs).

les difficultes de generalisation

Les donnees recueillies sont specifiques pour chaque region car chaque ethnie

possede une approche determinee sur ia question fonciere et sur Pacces des femmes a

celle-ci. De meme, les evolutions subies par les villages different de par la diversite

des facteurs d'influence entrainant les changements dans les villages..

les resultats de cette etude montrent les grandes tendances.

le contexte sociologique est quelque peu occulte"

II y a des tendances qui pourraifent etre generalisees si Pon se base essentiellement sur

les lois coutumieres. Les evolutions sont aussi la et sont determinees par un certain

nombre de facteurs tels les amenagements, les lois agraires, Pactions des structures

d'intervention ....

La difficulte reside dans la capacite a determiner le degre d'influenee de ces differents

facteurs sur les evolutions observees.



II. LES HYPOTHESES DE TRAVAIL

Celles-ci ont ete elaborees a partir d'une revue bibliographique et des entretiens efFectues avec

des responsables sur la question fonciere au niveau de projet et ONG et des structures

etatiques intervenant dans le domaine et en s'inspirant des objectifs definis par les TDR.

Ces differentes hypotheses de travail devant d'une part servir de canevas pour la redaction du

rapport mais d'autre part pour mener les discussions de groupe lors de la seance de restitution

generate afm de mieux approfondir la reflexion sur la question et proposer des solutions

interessantes et utilisables..

2.1 Acc&s et controle des femmes a la terre

Notre definition rejoint quelque peu celle de 1'approche gestion des terroir a savoir que c'est

un espace naturel socialise avec des particularites agro-e'cologiques avec une population

determinee qui y projette des droits d'occupation et d'usage, son systeme de production et ses

techniques de conservation et de preservation des ressources naturelles.

En consequence quand nous utilisons le terme terre, cela ici concerne essentiellement les

surfaces cultivables et cultivees avec les differentes sortes de sols qui implique un niveau

determine de rendement mais indique en outre la nature des semences a cultiver.

Hypotheses n°

l

2

3

4

5

6

Acces a la terre

La terre constitue en principe un patrimoine collectif, inalienable dont

la gestion reste fortement entre les mains des hommes pour

1'ensemble des ethnies presentes au Burkina Faso. Ce sont les

coutumes qui regissent r acces a la terre bien que le Burkina se soit

doter d'une RAF qui a ete votee depuis 1996..

La femme ne possede point la terre. Elle ne peut heriter. Elle est

seulement utilisatrice de cette terre qu'elle obtient sur pret et avec

une possibilite de retrait de celle-ci par celui qui lui en concede

Tout hornme a une obligation morale et traditionnelle de trouver une

portion de terre pour sa ou ses femmes afin qu'elle y cultive ce

qu'elle veut dans la mesure de ses possibility

La superficie de terre octroyee aux femmes est souvent petite. Cette

situation s'explique par difFerents facteurs dont, la charge importante

de travail de la femme, la non disponibilite d'une main d'oeuvre pour

la femme, ou encore la pression fonciere

La connaissance des textes de la RAF est faible aussi bien pour les

hommes que pour les femmes ainsi que pour les responsables -

coutumiers. Ce sont les coutumes qui regissent encore la gestion des

terres

La femmes chef de menage essentiellement la veuve, peut acceder

temporairement(plus ou moins durable) a des terres lorsque ses

enfants sont en bas age et lorsqu'elle n'est pas sous la tutelle

economique d'un autre homme
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Tres peu de femmes ont acces aux terres amenagees de maniere

personnelle tandis qu'elles sont nombreuse a y travailler dans le cadre

de Groupement Village

Les projets travaillant dans le domaine agricole ont peu de resultats

par rapport a 1'augmentation du niveau d'acces des femmes a la terre

du fait des traditions. De la decoule une faible participation des

femmes aux activites des projets

2.2 Sur Pacces a la technologie

L'agriculture reste en general extensive et l'idee de base est d'intensifier cette agriculture en

augmentant en meme temps la productivite. Pour cela, il faut ameliorer les outils de travail et

les techniques culturales (maniere de faire). Aussi dans le cadre de cette etude, le concept de

technologie porte essentiellement sur le materiel de travail en tant que tel, les outils

d'allege^ment du travail et sur les connaissances nouvelles acquises dans ^amelioration des

rendements des cultures. Selon Ja FAO (1994) le Burkina Faso est classe parmi les pays dont la
technicite au niveau agricole est faible.

Hypotheses n( Acces a la technologie

L'homme est au centre de decision pour ce qui concerne la possibilite

acceder a de nouvelles technologies agricoles et aussi par rapport a

son utilisation parce que la femme a besoin de 1'accord du man pour

s'equiper.

Les femmes ont peu de moyens pour s'equiper. Leur investissement

est prioritairement oriente vers les besoins en nourriture, en vetement

et en sante de la famille plutot que vers les outils de travail

les services de vulgarisation ont privilegie Pequipement des hommes

au detriment de celui des femmes en travaillant avec une approche

basee sur les chef de menages

Les femmes travaillant sur les parcelles amenagees ou dans les

groupements ont la possibilite de s'equiper facilement et de mettre en

oeuvre ies connaissances apprises sur le plan agricole

L'existence des groupements qui mettent a disposition de la

population des outils modernes de travail permettent aux femmes

d'utiliser aussi des chanties de nos jours sur leurs champs personnels

La charge de travail des femmes constitue un handicap pour les

rendre disporribles ppur;l^s.iprmations sur les nouveaux outils de

travail

LesdirTerents materiels de travail agricole utilisent des animaux de

traite. Cette situation defavorise les femmes qui bien que s'occupant

des betesn>en,spnt,pas,proprietaires, surtout pour le gros betail

La mise en place de tec,hnologie appropriee telles les forages, les i

moulins pour les femmes, permettent a celle-ci de gagner du temps!

Elles peuvent desormais travailler plus longtemps sur leurs champs

personnels ou sur les champs familiaux
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L'appui des structures a ete et est essentiellement oriente vers la mise

en place d'infrastructures ou de credit pour les femmes que plutot sur

les equipements agricoles

Le principe d'utiliser des agents femmes pour atteindre les femmes au

niveau de la vulgarisation a eu des effets benefiques sur les femmes et

reduit les difficultes d'acces des femmes aux services agricoles

2.3 Par rapport aux difKrents acteurs qui influencent sur la

gestion des ressources (terre et technologie)

II s'agit ici de determiner les differents acteurs qui jouent un role en ce qui concerne la gestion

des ressources, ce qui devrait permettre de mieux situer les acteurs importants pouvant etre

mise a contribution pour deveiopper une strategie pouvant prendre en compte les interets des

femmes par rapport a la terre et a la technologie.

Les differents acteurs qui influencent sur la gestion des ressources

(terre et technologie)

Hypotheses nc

Ce sont principalement les responsables coutumiers qui legiferent la

gestion des ressources naturelles surtout de la terre. Le chef de terre

et quelquefois le chef de village constituent encore des personnes

clefs dans la gestion des terres

Les hommes sont prets (de par la tradition) a trouver une terre de

culture pour leur femmes, mais ils ne sont pas prets a ce qu'en

devienne la proprietaire ___

L'Etat joue un grand role pour valoriser le role des femmes dans

I'economie. Cette situation a ete renforcee par la mise en place du

ministere de la promotion de la femme

Les structures d'intervention pour ce qui concerne celles qui integrent

une philosophic genre influent sur la repartition des terres entre les

femmes et les hommes meme si petite soit-elle en mettant en place les

contrats de terre pour les femmes

Les projets de developpement qui travaillent dans le domaine de la

gestion des ressources naturelles, rencontrent de grandes difficultes

pour faire participer les femmes aux actions

Les femmes dans les villages sont de plus en plus conscientes qu'elles

sont lesees par rapport a la terre meme si elles ne revendiquent pas un

droit formel et perenne sur la terre



III. PRESENTATION SOMMAIRE DES ZONES DE

L'ETUDE

Note methodologique

Comme decrit plus haut au niveau de la demarche methodologique, nous avons opte de

travailler avec des zones bien definies a partir de criteres linguistiques et geographiques. Par

zone seul uri village a fait Pobjet de la collecte de donnees sur le terrain a proprement dite.

Mais dans cette presentation des zones, nous avons essayed de faire ressortir aussi les

differentes specificite qui existent a l'interieur de chaque groupe.
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3.1 Zone gourounsi

i La zone gourounsi comprend essentiellement trois provinces a savoir : le Sanguie, la Sissili, le

{ Nahouri et le Ziro. Populairement on affirme que les femmes gourounsi sont plus
independantes que les femmes de la zone mossi.

!

* 3.1.1 Presentation physique et humaine

La collecte des donnees s'est effectuee dans le village de Boura.

Boura est un departement situe dans la province de la Sissili au sud du Burkina Faso, a

quelques dix kilometres de la frontiere avec le Ghana. Le departement est a cinquante

kilometres du chef lieu de la province Leo.

Elle est peuplee par les gourounsi qui representent a peu pres 4,9% de la population selon

« I 'analyse des resultats de I 'enqueie prioriiaire sur les conditions de vie des menages »INSD

1996.

[ Les sols a Boura sont de deux types : les sols sablonneux et les sols argileux. La production du

j riz se fait essentiellement sur les sols argileux tandis que les cereales et les cultures de rente
(arachides) sur les autres types de sols.

| Les sols sont devenus de plus en plus pauvres sous l'effet de I'erosion et des actions humaines

* (coupe abusive de bois, les feux de brousse, la pression demographique. Mais les cultures sont

assez bien reussies par rapport a d'autres zones du pays

Le village de Boura possede un barrage a partir duquel a ete amenage un perimetre pour la

1 culture du riz et des cultures maraicheres essentiellement de contre saison.

Le village de Boura constitue une zone de forte migration. En effet, sur les sept quartiers

existants, quatre quartiers sont totalement peuples par des migrants. Ces migrants sont

composes essentiellement de mossi (en majorite), de dagara et de peuls.

La migration s'est accentuee depuis les dix demieres annees avec la forte migration des mossis

a la recherche de terre fertiles fuyant les zones arides du plateau mossi.

i Aujourd'hui, le nombre moyen de migrants par an est cPenviron dix (10) selon les autorites

Suivants les resultats provisoires du recensement general de la population de 1996, la

j population locale du departement a ete estimee a vingt deux mille quatre vingt quatorze (22

I 094) habitants tandis que le village de Boura compte trois mille trois cent quatre vingt treize
(3393) habitants dont mille sept cent quarante une (1741) femmes soit un taux de femmite de

f 51,30%. Les menages sont constitues de trois a dix personnes en moyenne.

I Les villageois affirment qu'il y a de plus en plus de femmes chefs de menage du fait des

migrations mais aussi de par la presence des veuves non remariees (le levirat n'est plus

; automatique et systematique)

On retrouve les trois religions importantes a savoir : la religion musulmane, la religion.

animiste, la religion catholique et enfin la religion protestante. Les habitants de Boura. sont.

! majoritairement musulmans mais Panimisme reste present.dans toutes les ceremonies de la vie

surtputpour.ee qui concerne les aspects de la terre. :■-.,■! . .:'
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^organisation sociale repose sur la chefferie traditionnelle qui gere encore les affaires

courantes des villages. Les chefs traditionnels (chef de village) travaillent en etroite

collaboration avec les delegues administratifs.

Les chefs de terre ont en charge les questions relatives a la gestion fonciere et tous les rites qui

y sont lies.

L'organisation sociale et familiale reste fortement masculine. Cependant, dans la tradition, les

femmes ont un certain poids et forment une societe assez bien organisee a part entiere. En

effet, une femme bien « entretenue » entraine avec elle dans son menage ses soeurs qui seront

ses coepouses, L'amee assure la gestion des autres femmes et elle a un certain nombre de

droits sur les autres. Ces differents droits constituent une forme de contre-pouvoir face a

1'autorite du man.

3.1.2 Les caracteristiques socio economiques

L'agriculture constitue la principale activite economique dans le village de Boura. Cette region

est reconnue comme une region a forte production de tubercules et plus particulierement celle

des ignames et de patates douces. II existe en outre une fete annuelle des ignames.

Les cultures vivrieres restent aussi importantes telle le sorgho, le mais, le niebe. Elles servent

pour une grande partie a la consommation familiale et tres faiblement a la commercialisation.

L'agriculture est associee a un petit elevage familial de volailles et de petits ruminants.

A Boura, on rencontre essentiellement une agriculture pluviale qui reste fortement dependante

des aleas climatiques. Le travail s'effectue principalement avec les outils traditionnels tels la

daba, la houe, la pioche

La pratique du semis en ligne est passee de mode sur presque tous les champs familiaux et de

plus en plus de personnes utilisent des engrais chimiques ou organiques pour epandre sur les

champs de culture.

La presence du barrage et son amenagement permet a la population de faire des cultures de

contre saison telles les legumes (choux, oignons, tomates...) et le riz et des cereales pendant la

saison pluvieuse. Des hommes et des femmes y possedent de petites parcelles (0,5 ha) pour la

culture.

L'organisation du travail se fait autour des groupements masculin et feminin du perimetre avec

l'appui technique de la DRA pour l'adoption et l'application de nouvelles techniques agricoles.

Les difficultes rencontrees sont liees a la presence insuffisante de 1'eau qui cette annee est rare

du fait de la mauvaise pluviometrie.

3.1.3 L'organisation familiale et la gestion des ressources

Le village est forme par un ensemble de concessions. Les concessions sont formees par un

certain nombre de menages qui relevent de la meme famille. Le nombre d'individus formant la

famille tend a se reduire. En effet selon les dires des populations avec la modernite, les families

larges font place aux families restreintes, seulement composees de Thomme de sa femmes ou

de ses femmes, des enfants et des autres parents ou main d'oeuvre familiale.



D'une maniere generale, ce sont les homines qui doivent travailler la terre pour nourrir la

famille. La production de son champ, conservee au niveau du grenier devrait servir a nourrir la

famiHe.

Les femmes peuvent posseder des champs personnels. Leurs productions leurs appartienrient.

Elles peuvent aider les mari sur leurs champs quand elles le souhaitent, elles n'en n'ont pas

^obligation.

Avec 1'evolution les hommes se sont toumes vers la production du coton. les femmes sont

obligees de travailler sur les champs des hommes pour la culture vivriere mais en outre

quelquefois elles sont obligees de pourvoir la famille en nourriture lorsque elle devient chef de

menage.

3.1.4 L'acces a la terre

Dans le village visite, il n'existe pas une forte pression fonciere. les autochtones comme les

migrants possedent des champs pour les cultures vivrieres et de rente dans des portions jugees

satisfaisantes.

Les terres se repartissent generalement en deux categories : les terre affectees aux differentes

families qui a la longue constitue un bien familial propre et les terre « en reste » qui est

directement gere par le chef de terre.

D'une maniere generale, il existe un chef de terre qui legifere avec le chef de village sur les

questions relatives a la terre.

Pour avoir de la terre, il suffit d'en faire la demande et le chef de village avec le chef de terre

en etudient la possibilite. Seuls quelques sacrifices (don de poulet) sont executes a cet effet.

Ce sont les hommes generalement qui en font la demande au niveau des structures

traditionnelles meme pour le cas des migrants. Aussi le migrant a besoin d'un tuteur parmi la

population autochtone pour etre a meme de demander de la terre pour la culture.

Aujourd'hui, les groupements doivent se refere directement au chef pour avoir une terre pour

la mise en oeuvre de certaines de ses activites.

La terre constitue un bien collectif et est distribue aux differents chefs de menage qui sont

generalement des hommes. Les femmes ont des parcelles de culture personnelles a travers ieur

mari. Les terres des femmes sont de plus en plus pauvres et les populations affirment que cette

situation frappe aussi bien les hommes que les femmes, mais les femmes restent les plus lesees..

La possibilite de travailler sur la zone amenagee reste reduite. Quelques rares femmes et les

differents groupements y ont des parcelles pour travailler de maniere individuelle et

personnelle. Cette attribution s'est faite suivant un cahier de charge par les autorites

administratives et surtout en fonction du travail fournit par Pinteresse pendant les differents

travaux d'amenagement.



j 3.1.5 Les structures d'intervention

, Le village de Boura connaft peu d'intervenants. Cependant au niveau de ragriculture, on

j denombre la presence du CRPA ou la DRA et de l'agent coton qui Tun comme l'autre procede
a la vulgarisation de nouvelle technologie de travail dans le domaine agricole. Leur groupe

I cible reste principalement la population mais que ce sont surtout les hommes qui constituent la

j majorite de leur groupe beneficiaires surtout pour la culture des champs de coton et du
maraichage. A travers Pactivite coton, les populations recoivent Pappui de la SOFITEX pour

Papprovisionnement et la commercialisation en rapport avec le coton ainsi que les appui-

i conseils. C'est essentiellement a travers cette structure que de nombreuse families ont pu se

doter de materiel de travail tel la charrue, la houe manga .

Dans le cadre de la vulgarisation agricole, le projet PERSAP intervient en direction de la

population.

La commercialisation du riz de la zone maratehere se fait a travers la SONACOR..

1 Les femmes travaillant sur les parcelles amenagees ont aussi acces aux differentes information
relatives a la production moderne agricole et elles ont pu ainsi avoir acces au petit materiel de

j travail pour leurs parcelles. A travers la structure d'appui qu'est PODE sur la zone amenagee,
* les femmes ont pu beneficier d'un credit embouche.

[ L'environnement travaille aussi en direction des femmes surtout sur les aspects de
commercialisation du poisson tandis qu'avec principalement les hommes, il travaille sur le

, reboisement et la mise en place des pepinieres.

\ Le service de Penvironnement travaille avec succes avec des hommes et des femmes pour ce

qui concerne le stockage du bois de chauffe et du charbon de bois. Cela permet une meilleure

gestiori de Penvironnement et constitue en meme temps une source de revenus non negligeable

] pour les populations. Dans ce cadre le service de l'environnement travaille a travers le projet
BKF du 6e FED.



3.2 Zone Gourmantche

La zone gourmantche est composee de cinq provinces ; le Gourma, la Tapoa, la Gnagna, la

Kompiega, le Komandjari

Cette zone a beaucoup de similitudes avec celle des rnossi tant du point de vue physique,

economiquesque humain.

La collecte de donnees s'est effectuee dans le village de Dakiri.

3.2.1 Presentation physique et humaine de la zone etudiee

Dakiri est un departement situe dans la province de la Gnagna a 1'Est du Burkina Faso et a plus

de 80 kilometres du chef lieu du departement Bogande. La on y trouve une grande plaine pour

Ies activites de maratchage et de riziculture

Les sols de type argileux et lateritiques sont generalement pauvres. La pluviometrie reste

insuffisante et les recoites qui en resultent sont alors faibles. Les forets disparaissent et

i'erosion constitue un phenomene important.

La population est constitute fortement de gourmantche qui representent comme les gourounsi

4,9% de la population au Burkina Faso. II existe dans la zone d'autres ethnies, principalement

les mossi, les peuls et des populations du Niger tels les haoussa ou des germa.

La religion principale reste animiste tandis que les populations se convertissent a de nouvelles

religions (islam et christianisme).

Le niveau de scolarisation reste tres faible surtout pour les filles. Les manages restent encore

precoces. De nombreuse filles se marient vers l'age de quinze ans et ces dernieres sont encore

donnees en mariage par leurs parents. Les traditions restent encore tres vivaces.

3.2.2 Les caracteristiques socio-economiques

[ L'economie reste fortement agricole. C'est une agriculture de subsistance avec une faible

j utilisation des outils et des techniques modernes de culture. On y cultive essentiellement des
cefeales telles le mais,1e sorgho et d'autres cultures telles le pois de terre, les arachides et le

j niebe.

J Depuis quelque annees, la culture du coton a acquis une certaine importance. L'utilisation de

traction asine puis bovine devient de plus en plus importante. Cependant, le niveau

I d'equipement agricole est tres faible si on se rapporte a 1'ensemble de la population.

» L'e^quipement agricole ne concerne que quelques families qui travaillent avec la traction asine

et des charrettes surtout pour les cultures de rentes et de plus en plus pour les cultures

j vivrieres..

L'elevage de type familial constitue encore une un fait fortement masculin. En efFet, dans les

differentes families, on observe l'elevage de la volatile, et des petits ruminants. L'elevage du

gros betail reste un privilege pour quelques families, qui dans la plupart des cas, les conflent a

. des peuls pour la transhumance.

j Pour les labours, des families possedent quelque boeufs de traite qui vivent au sein des
concessions.
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3.2.3 L'organisation familiale et la gestion des ressources

L'organisation familiale est de type patrilineaire. Tout tourne autour des hommes et les prises

de decisions sont faites par les hommes. Les femmes interviewees possedent une image assez

negative d'elles-memesY Si ce sont les- hommes qui decident de tout, les femmes travaillent

beaucoup sur les champs des mans et les hommes reconnaissent qu'elles participent beaucoup

a la survie economiques des menages::

En en efFet en plus des champs familiaux, elles possedent des portions de champs personnels

dont les recoltesleurssontpropres. On constate generalementquecesrecoltes servent a

completer I'alimentation de la famille ou pour la satisfaction de certains de ses besoins de

survie. Pour la vente de la production de la femmes; c'est son mari quU'effectue mais il n'a pas

le droit d'utiliser ce argent sans se refer,e.ila femme. Elles vendent rarement des vivres.

Du fait des rendements faibles, Ies hommes vendent rarement les vivres. Apres diverses

ceremonies rituelles apres les recoltes et le stockage de la production familiale, le chef de

famille ordonne de consommer les vivres. Sauf pour quelques families ou les femmes informent

le mari avant d'enlever des vivres du grenier, les femmes s'organisent entre elles dans la

famille, gerent et rationnent la famille en vivres. De ce fait, elles sont obligees aussi d'utiliser

leurs propres production pour arriver a joindre les deux saisons.

3.2.4 L'acces a la terre

L'acces a la terre s'effectue a travers le chef de terre. Dans les faits, chaque famille autochtone

possede un certain nombre de terres qui constituent a la longue un patrimoine familial. Les

femmes peuvent avoir un droit d'utilisation a la terre par Pintermediaire de leur mari. Une

femme n'a aucun droit direct sur la terre et de ce fait, elles ne peuvent heriter de la terre car la

femme constitue une etrangere pour le village de ses parents et autant pour celui de son mari.

Mais son mari a le devoir de lui trouver de la terre pour qu'elle en fasse son champ personnel.

Generalement les femmes utilisent de petites portions de terres qui leur servent de parcelles

individuelles acquises grace au systeme de rotation et de restauration des sols. Elles se voient

octroyer les terres Ies plus pauvres et les moins amenagees pour les exploiter pour une ou deux

saisons. L'occupation des terres par les femmes est temporaire et tres limitee dans le temps,

meme de nos jours

L'acces a la terre pour les fernmes.comme pour les hommes au niveau de la plaine s'est faite a

travers la participation effective et soutenue durant les travaux de l'amenagement des

personnes desireuses d'y travailler. En effet soixante deux femmes ont pu travailler avec les

hommes en apportant de l'eau pour les travaux d'amenagement et on pu ainsi beneficier de

parcelles individuelles comme les hommes.

Sur cette plaine, les femmes comme Ies hommes ont pu beneficier de quelques formations et

d'outils de travail autres que la daba a savoir des charrues, des pinettes, des arroseoires. Les

producteurs pratiquent le semis en ligne et utilisent des engrais et des insecticides pour

augmenter les rendements.



3.2.5 Les structures d'intervention

II existeun certain nombre de structures qui travaille dans le domaine agricole. Les plus .

importantes sont: le SPOFPP et le CRPA. qui sont des structures etatiques etle FED (de-1(987

a 1990) ainsi que le projet sensibilisation autour des barrages. (1995 a 1997) qui sont des ONG.

La particularite dans cette zone est constitute par la presence d'une ONG dont l'action porte

essentiellement sur l'alphabetisation., il s'agit de rassociation Tin Tua. Cette structure travaille

aussi en direction des femmes. . ;.

Le service provincial de 1'organisation et de la formation professionnelle des producteurs

(SPOFPP) travaille a doter les producteurs de certaines techniques a travers un certain nombre

de formations. Ces differentes formations portent essentiellement sur 1'organisation des

paysans, la gestion financiere, les techniques cuiturales (riz et maraichage), la transformation et

la conservation des recoltes etc.

Le SPOFPP travaille autant avec Jes hommes qu'avec les femmes sur.la zone amenagee.

Cependant nous avons pu noter que sur trente auditeurs d'une formation, il y a seulement cinq

femmes. Bien que cette difference soit frappante, il est a noter que le nombre des femmes est

inferieur a celui des hommes sur les parcelles de la zone amenagees.

La direction regionale de l'agriculture a un agent dans le village de Qakiri qui travaille avec

I'ensemble de la population. Son travail consiste a faire des formations relatives aux nouvelles

techniques de production et de proceder au suivi des actions initiees dans ce sens par les

producteurs.

Le service de l'elevage mene des actions qui tendent a encourager les producteurs pour la

culture fourragere et pour 1'obtention et le developpement de l'elevage. II travaille avec les

femmes dans le cadre de Fembouche ovine; ..

Tin Tua vise la promotion des producteurs a travers l'alphabetisation. En outre pour interesser

plus les populations, elles menent des actions concretes en direction des femmes telles le

tissage et le moulin.
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3.3 Zone bobo, dioula, sdnoufo...

-. La zone bobo est composee de plusieurs provinces a savoir :le Sourou, le Nayala, le Mouhoun,

j le Houet, les Bales, le Tuy, la Bougouriba, la Com'oe, le Kenedougou, la Leraba, le Banwa, la
Rossi, le Ioba, le Poni, le Noumbiel

% Cette zone est la plus riche du Burkina de par les conditions climatiques et ces sols. C'est une

j zone d'accueil pour les migrants agricoles. C'est aussi une zone de forte production
cotonniere. Le coton constituant une source de fortes devises monetaires pour les populations.

La collecte de donnees s'est effectuee dans le village de Satiri.

3.3.3 Presentation physique et humaine

Satiri constitute par une commune de seize villages, se situe a quarante cinq kilometres de

Bobo-dioulasso sur l'axe Bobo Dedougou. Le departement de Satiri compte trente-cinq mille

trois cent soixante dix huit (35 378) habitants dont dix sept mille cinq cent trente un (17 531)

' hommes et dix-sept mille huit cent quarante sept femmes.

La religion principale est la religion musulmane et concerne a peu pres 99% de la population.

En effet au recense plus dix mosquees dans la zone

. Pour des raisons de religion, les femmes autrefois ne travaillaient pas la terre. les femmes

J s'adonnaient plutot a des activites commerciales.

Le village de Satiri constitue aussi une zone de forte migration agricole. C'est une zone a forte

7 migration mossi. En effet, il existe des quartiers exclusivement peuples par les mossi.

L'ethnie majoritaire est constitute par les bobo-dioula qui vivent avec des migrants a savoir :

j les mossis, les bwaba, les dafing, les gourounsi et les peuls. Tous les migrants excepte les peuls

\ sont des agriculteurs. La population bobo est estimee a 6,1% de la population

3.3.2 Les caracteristiques socio-economiques

L'economie est principalement basee sur l'agriculture vivriere qui porte sur les cultures

suivantes : le mais, le sorgho, et sur les cultures de rente : coton, arachide, sesame. Dans les

villages alentours des femmes et des hommes travaillent sur des parcelles de maraichage

pendant la saison seche essentiellement dans le village de Sala

]
Avec la culture du coton, les exploitations famihales se sont dotees de charrues, charrettes et

les differents houes pour les travaux de champs. Ces outils servent aussi bien pour les champs

j de coton que pour les champs de cultures vivrieres.

Les differentes techniques culturales surtout l'emploi des engrais s'effectuent sur les champs

des hommes et plus particulierement sur les champs de coton. Les rendements sont devenus

importants mais les surfaces exploiters aussi, entratnant quelquefois des conflits lies a la terre
entre autochtones et migrants.

j II existe un besoin constant d'extension des surfaces cultivates du fait de Pappauvrissement

i des sols et de la culture du coton!
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Outre Pagriculture, les principals activites economiques portent sur Parboriculture et

Pelevage. Les femmes sont beaucoup concernees par le commerce et les activites artisanales.

Les femmes du village de Satiri sont obligees de se rendre dans les marches voisins parce que

le village n'en possede pas un.

3,3.3 L'organisation familiale et la gestion des ressources

1 Traditionnellement ce sont les hommes qui pourvoient en nourriture pour toute la famille. Les

' hommes travaillent sur les champs familiaux aides quelquefois par leurs femmes. La main

d'oeuvre reste hautement familiale et non remuneree. Les femmes possedent des terres pretees

par leurs maris et pratiquent des cultures vivrieres pour completer a la production du champ

familial. La production de la femme lui appartient et dont Putilisation lui est propre..

Dans cette zone, il faut noter que la femme turka et toussian travaillent durement sur les

champs. Ce sont de grands travailleurs. En effet pendant une quinzaine d'annees, le pretendant

, travaille sur les champs de ses beaux parents (prestations matrimoniales de culture) afin

d'acceder a la main de sa future femme. La femme en rejoignant son foyer devient la main

d'oeuvre principale de la famille. Souvent les femmes doivent en outre.assurer les vivres

I pendant la saison seche. le grenier familial est seulement entame durant la saison de pluies. Les

hommes passant generalement le temps a extraire le bangui (boisson alcolisee provenant du

ronier). .;

] De nos jours, avec la culture du coton beaucoup de travaux champetres sont delaissees aux
mains des femmes. les cultures vivrieres constituent de plus en plus Paffaire aux femmes et les

1 cultures de rentes aux hommes. Cependant les femmes assurent aussi une partie de la main

.1 d'oeuvre sur les champs de coton. .-■> ,

3.3.4 L'acces a la terre

Le domaine foncier coutumier appartient au chef de terre du village mais chaque quartier

possede son domaine foncier qui est gere par le chef de terre du quartier. Ces demiers peuvent

octroyer et proceder au retrait des terres sans obligatoirement se referer au chef de terre du

z village.

j La terre constitue un bien collectif et est redistribue entre les differentes families qui

constituent la societe. Le principe de base est que « on ne peut refuser de donner la terre a qui

veut la travailler pour se nourrir »

Les differences d'acces resident au niveau des demarches a entreprendre pour differentes

categories sociales telles les autochtones, les migrants, les femmes. La vente de terre est

| interdite au niveau des coutumes.

L'acces a la terre se fait generalement par Pintermediate des hommes a travers le systeme

\ traditionnel de type patrilineaire. Chaque quartier possede alors son chef de terre qui gere
i territoire vers lequel, on peut s'adresser pour des questions relatives a la terre. Les terres sont

generalement reparties entres les families autochtones presentes et la succession se fait de pere

en fils.



Avec Farrivee des migrants fuyant la secheresse des regions du nord, un certain nombre de

terres ont ete octroyees a ces derniers qui en retour on pu octroyer des terres a leurs femmes.

Pour c<5 faire, le migrant est oblige de se trouver un hote autochtone qui sera son intermediaire

avec letHef deferre. Le chef de terre pourra ceder la parcelle demandee directement si celle-ci
lui appartient ou s'adresser a celui qui en est le proprietaire.

Les femmes peuvent avoir des terres pour la culture personnels. Mais d'une maniere generale,
les femmes travaillent sur les terres de leurs maris Pour avoir une parcelle, la femme s'adresse a

j son mari qui suivra Jes differentes procedures pour acquerir une terre de culture et pourra ainsi

pretee a la femme pour ses cultures. Les champs des femmes sont generalement proches des

j champs familiaux. De maniere generale, les femmes bobo-dioula ne pratiquent pas I'agriculture
j car elles sont principalement des commercantes. Autrefois, elles participaient seulement a

Fetape du semis et a Fetape des recoltes.

3.3.5 Les structures d'intervention

| II existe tres peu de structures qui interviennent dans la zone. Cependant on note ici encore la

I presence du CRPA et de Fenvironnement ainsi que de la SOFITEX. Ces structures travaillent
essentiellement dans le domaine agricole pour des formations en technique culturales. Elles

J travaillent surtout avec les hommes. Ces differentes interventions portent sur l'acquisition de
* nouvelles techniques culturales et sur Fobtention de credit equipement.

Cette zone reste principalement une zone de coton et de ce fait, beneficie de 1'intervention

1 importante de la SOFITEX. Mais le coton reste une activite accaparee par les hommes meme
si les femmes y travaillent sur les champs.

La collaboration avec la CNCA a permis a un certain nombre de famille d'avoir du materiel

, agricole a credit. Cette structure travaillent en collaboration avec la SOFITEX. Et par

| consequent ce sont les hommes essentielles qui ont acquis des charrues et des charrettes pour
travailler sur les champs de coton.



3.4 Zone du plateau mossi

La zone mossi est constitue par un vaste ensemble de provinces a savoir ; le Boulkiemde, le

Ganzourgou, le Bazega, le Yatenga, le Kadiogo, le Passore, le Zoundweogo, le Kouritenga, le

Namentenga, le Bam, le Zandoma, le Lorum, le Boulgou, le Koulpelgo.

C'est une zone de depart pour les migrations agricoles.

3.4.1 Presentation physique et humaine du village

Depuis 1983, le village de Mogtedo releve du departement de Mogtedo dans la province du

Ganzourgou. Le village subit un climat de type tropical avec neuf mois de saison seche contre

trois pour la saison pluvieuse.

Suivant la legende, le village de Mogtedo est ne de Naba Suka, venu de Sourgou dans la

province du Boulkiemde pour un probleme de succession. C'est une zone largement peuplee

par les mossis qui constituent 48% de I'ensemble de la population au Burkina. Cette situation

est remarquable avec le deplacement de migrants sur les zones amenagees.

Les sols sont generalement de type argileux et lateritiques sont peu fertiles a la culture. On

constate une forte erosion des sols due aux ventes et aux ruisseflements des eaux.

3.4.2 Les caracteristiques socio-economiques

Le village de Mogtedo est connu pour ses activites de maraichage qui approvisionnent les

grandes villes aux alentours du departement..

La plaine amenagee de Mogtedo a ete construite en 1962 et a une superficie de 108 hectares.

Pour son exploitation, une cooperative agricole et maraichere a ete mise en place. Celle-ci est

chargee d'organiser la production et la commercialisation.

L'activite de riziculture est assez bien developpee pour les hommes tandis que les femmes ont

pu avec le temps avoir des portions de terres pour exercer des activites de maraichage en

groupe.

Dans I'ensemble la population pratique la culture vivriere et on y cultive du sorgho, du mais,

du niebe. la production suffit seulement a nourrir la famille.

3.4.3 L'organisation familiale et la gestion des ressources

L'organisation sociale est de type patriarcat. Ce sont les hommes qui dirigent. En effet, meme

une femme chef de menage subit encore rinfluence d'un des membres masculins de la famille

de son mari, generalement les freres de ce dernier.

Les femmes passent la majeure partie de leur temps sur les champs familiaux durant la saison

pluvieuse

D'une maniere generale, la femme a une portion de terre qui lui sert de champ personnel ou

efle peut y cultiver. Elle choisit ce qu'elle veut y cultiver mais traditionnellement le champ lui

est alloue pour y faire du gombo. Elle beneficie pour cela d'un temps determine pour y
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1
travailler. Quelquefois le man peut lui donner un coup de main pour les ^ravaux importants ou

encore elle a recours aux associations de travai! qui pratiquentdela prestatibri de'eulture

contre remuneration.

Denianiefe generate, les filles aident leur mere sur son champ.'Ea production issue de ce

champ appartient integralement a la femme mais est principalement utilisee pour le •

fonctionnement de son menage.

La technologie reste fortement traditionrielle c'est a dire que !'on pratique encore la culture sur

brulis et ce sont les dabas qui constituent les principaux outils de travail. Quelques families

ainsi que les differents groupements possedent des charrues.

3.4.4 L'acces a la terre

Traditionnellement l'acces de la terre a Mogtedo est gratuite pour toute personrie voulant la

mettre en oeuvre. La terre appartient aux ancetres et done aux hommes du village. Dans la

societe mossi, il existe une dichotomie dans le pouvoir : le pouvoir sur les gens et le pouvoir

sur la terre.

II y a une forte interference entre les deux types de pouvoir: une forte collaboration est nouee

entre le chef de terre et le chef de village.

Aujourd'hui avec la zone amenagee, il appartient a la prefecture et a la cooperative d'octroyer

des terres en collaborant directement avec le chef de terre. Ce dernier conserve alors un

pouvoir symbolique. I] peut suggerer voir meme influencer mais il ne decide plus.

Autrefois, il avait une certaine disponibilite en terre pour les hommes et done ils pouvaient

satisfaire facilement leurs femmes.

Aujourd'hui la population a augmente et done les terres restent insuffisantes mais les hommes

donnent toujours de la terre a leurs femmes pour leurs cultures personnelles. Seulement, les

femmes se plaignent de la pauvrete de leurs terres et elles ont difficilement acces a parcelles sur

les zones amenagees. Les femmes restent insatisfaites par rapport a la superficie des terres

acquises pour n'importe quel type de culture.

Les femmes ont rarement acces individuellement a une terre sur la zone amenagee. Des

groupements feminins ont pu beneficier des parcelles de culture. Cette situation constitue deja

une evolution. En effet, dans l'amenagement des vallees des volta, les procedures avaient

complement oublie les femmes. Avec la revolution, les femmes sont apparues de plus en plus

sur la zone amenagee.

Mais cette situation reste pas satisfaisante pour les femmes tandis que les hommes

n'approuvent pas totalement leur presence. Pour eux,« a part les arachides et les legumes au

bord de la retenue d'eau, nous ne voyons pas ce qu'elles peuvent faire comme culture ».

II faut ajouter que les femmes veuves peuvent heriter de la parcelle de son defunt man

lorsqu'elle n'a pas un grand fils qui puisse travailler sur la parcetle.



3.4.5 Les structures d'intervention

La cooperative est une structure interne qui permet de fournir des intrants a la population
travaillant sur la zone amenagee. Cette structure octroie sous forme de credit des intrants aux

femmes. . .
Le CRPA ainsi que d'autre services etatiques travaillent generalement avec toute la population

essentiellement avec les hommes et les difFerents groupements dont ies activites portenUur

1'agriculture. II existe a cet effet des agents de terrain qui sillonnent les differents villages.



IV. LE SYSTEME FONCIER AU BURKINA

i 4.1 Les differentes procedures acces a la terre

Le Burkina possede des textes portant sur la reorganisation agraire et fonciere de puis 1991 et

; avec une loi d'appjication depuis 1996. Cependant son application sur le terrain reste a faire et

* n'est meme pas amorcee au niveau des populations a la base qui ne connaissent point le

contenu. Quelques chefs traditionnels sont au courant de ces differents textes mais restent

j sceptiques quant a son utilisation qui selon eux va creer un climat de tractations sur les terres

' et de la decoulera une pression fonciere selon eux. Cette situation ne permettra pas a l'Etat de

gerer comme eux les terres de facon a permettre la jachere et aussi a preserver les essences

medicinales.

Cette reforme affirme que la terre appartient a l'Etat et ne peut faire 1'objet de vente au niveau

-, des individus. cette assertion constitue une realite seulement pour 1'octroi des terres en zone

amenagee.

On constate que dans les textes, on ne fait pas reference de maniere specifiques a Faeces des

terres pour les femmes.

D'est en ouest comme du nord au sud, les procedures pour {'acquisition de terres pour la

j culture restent presque identiques avec cependant quelques variantes suivant 1'ethnie, la

] presence on non d'intervenant dans la zone et bien sur la disponibilite de terres.

La tradition reste encore une realite bien qu'il existe la RAF. Le chef de terre constitue encore

J un element clef dans I'acquisition des terres pour la culture.

i

4.1.1 La definition du domaine foncier et ses prerogatives

* - la terre constitue de plus en plus une proprie'te familiale

. La terre n'appartient pas a un individu mais elle est collective, elle appartient a I1 ensemble des

I fils du terroir. Elle constitue un bien collectif.
Dans la pratique, la terre constitue un patrimoine familial dont I'heritage se fait de pere en fils

j ou d'oncle a neveu.

j Les femmes ne peuvent heriter du fait du systeme familial patriarcat et matrilineaire qui prevaut
dans le systeme burkinabe pour Pensemble des differentes ethnies. L'element de base est

\ constitue par les hommes.

j Cependant dans les societe's gourmantche, les jeunes filles peuvent avoir une portion de terre

de leur pere pour travailler. Elle peut alors cultiver ce qu'elle veut et la recolte lui appartient.

? Cette terre lui est rarement retiree; cependant elle fera 1'objet d'une redistribution des lorsque

i la jeune fille sera mariee.

\ - le chefde terre un passage oblige et de plus en plusforme!

i Au Burkina Faso, dans presque tous les villages, on rencontre des chefs de terre a cote des

chefs de village. Les chefs de terre sont souvent les autochtones e'est a dire les premiers

j occupants du village. Ce sont eux qui detiennent les rites et coutumes lies a la terre. La

distribution des terres se fait souvent en concertation avec les chefs de village. Mais dans les

zones de l'ouest ou, on a assiste recemment a de fortes migrations mossi, il existe des chefde

village qui sont mossi. Dans ces cas, les chefs de terre autochtones et sont les seuls habilite a

donner de la terre.. Dans ce cas, seul le chefde terre legifere pour tout ce qui porte sur la terre.



Pour ce qui concerne les tertes amenagees, le chef de terre participe de maniere formelle quand

on sait que les terres appartiennent a l'Etat. II pourra intervenir pour que certaines families

&ient prises en compte. Ici, il ne decide pas mais sa presence permet de maintenir encore

certaines traditions pour ce qui concerne la mise en oeuvre des terres..

une distribution en fonction du droit d 'aine

La distribution de la terre se fait au niveau des families autochtones en fonction de la

disponibilite de la terre et de l'ordre d'arrivee des families. De nos jours les propri&aires

terriens affirment avoir heriter de ces terres de leurs aieux. Et cette transmission se poursuivra

de pere en fils. Pour les autres cas, il s'agit principalement de pret de terre.

Les ames sont generalement mieux nantis en terre pour ce qui est de la qualite et de la quantite.

Par ricochet, on peut facilement tirer la conclusion que ce sont les femmes des aines qui auront

plus de facilite pour avoir des terres que les femmes des cadets.

Dans toils les cas les femmes sont dans une situation d'emprunt On observe une situation

frappante dans la societe gourounsi: la premiere epouse joue un role clef dansTorganisation et

la redistribution du travail au sein du menage sinon de la concession.

les limites de I 'emprunt de terre

Les femmes comme les migrants ne peuvent generalement pas etre proprietaires des terres

qu'ils utilisent. Emprunter une terre suppose un certain nombre de restrictions telles ne pas

planter des arbres sauf sur demande speciale car la terre peut etre sujet de retrait. et cela

suppose aussi une faiblesse des amenagements a effectuer sur la parcelle donnee. En effet, les

femmes ont releve le fait que des« que le proprietaire constate que ta parcelle est productive, il

a tendance a te la reprendre quitte a te trouver une autre terre ».

De ce fait les femmes sont peu enclin a proceder a des investissements sur leurs parcelles a

cause des retraits. Les femmes restent sensibles sur cette question mais elles ne trpuvent la

solution qu'en ne faisant pas d'amenagement.

En effet lors des differentes discussions, il ressort largement que les femmes ne veulent pas :

revendiquer un droit perenne sur les terres mais ce qui les gene plutot c'est le principe du

retrait souvent exerce de maniere sauvage sur leurs terres de culture par les proprietaires. Pour

contourner cette situation, certaines structures d'mtervention negocie des contrat a moyen

terme pour les femmes afin qu'elles puissent y faire des amenagements et qu'elles en puissent

beneficier. . .. .

4.1.2 .La gestion de la production

La gestion de la production reste plus ou moins collective et est representee par Texistence des

greniers familiaux. Ces greniers contiennent le stock de vivres pour au moins une annee et ce

stock est souvent fait a partir de la production cerealiere faite par les differents meipbres de la

famille provenant des champs familiaux. . . ,



une separation des tdches au niveau de I 'agriculture

Le systeme de production (economique) determine en grande partie 1'approche des differentes

categories de la population vis a vis de la terre.

Pour une grande partie des ethnies du Burkina, les femmes ont toujours travaille la terre du

moins pour certaines etapes de la production des vivres sur les champs familiaux.

En effet depuis les temps (assez lointain selon les interviewes), les femmes s'occupaient

generalement du semis et des recoltes. Les grands travaux et le labour etaient assures par les

hommes..Dans quelques rares ethnies telles les gourounsi ou encore les dioula, les travaux

champetre restent 1'apanage des hommes. Les femmes s'occupaient generalement de la

cueillette et du commerce et pouvaient aussi s'occuper de leur jardin personnel. Mais de nos

jours, la differentiation des taches tende a s'amenuiser.

En se referant au tableau ci-dessous, on constate qu'il y a eu des evolutions . II est important

de relever surtout le fait que les femmes passent beaucoup plus de temps sur les champs

familiaux. Cette situation s'explique selon elles par differents facteurs :

les terres deviennent de plus en plus pauvres et comme alternative, il faut etendre les

champs sur de grandes surfaces

avec les cultures de rentes, les hommes ont tendance a elargir les champs et a laisser les

champs de vivres aux femmes

les nouvelles techniques agricoles necessitent l'utilisation de plus de temps sur les

champs car il faut

Tableau recapitulatif des taches des hommes et des femmes

Avant

Hommes

Preparation du champ

-

Labour

Recolte

-

Femmes

-

Semis

-

Recolte

Transport

Aujourd'hui

Hommes

Preparation du champ

Semis (semoifr)

Labour

Recolte

Transport (charrette,

velo)

Femmes

Preparation du champ

Semis

Labour

Recolte

Transport (tete)

/ 'homme pourvoyeur en nourriture pour lafamille

D'une maniere generate, le role de pourvoyeur etait devolu aux hommes, mais les femmes sont

tenues d'apporter les condiments pour les sauces. En effet traditionnellement ne dit-on en pays

mossi « qu'une femme paresseuse se reconnait dans la qualite de sa sauce », il faut entendre

par la que la bonne sauce se rapporte a la qualite et a la quantite des ingredients (condiments)

apportes.

Les femmes devaient soit cueillir des feuilles ou soit en faire la culture sur les champs de case

Historiquement ce sont les hommes qui devaient travailler la terre pour nourrir la famille. Les

femmes ont toujours aide les hommes sur les champs familiaux. En -effet, selon les enquetes

individuelles c'est avec le temps que les femmes ont acquis le droit d'avoir des parcelles

individuelles pour elles-memes.

En effet dans la zone de Satiri par exemple, « il y a seulement vingt ans, il avait deux categories

de femmes de par le fait de la religion : les femmes des maitres coraniques ne travaillaient pas



la terre. Ce sont les eleves coraniques qui le faisaient. les femmes des eleves coraniques ont

; toujours travaille la terre au cote de leur mari. Avec le temps, elles se sont reunies et ont fait

pression pour avoir des parcelles individuelles. Aujourd'hui presque toutes les femmes

travaillent sur des parcelles individuelles»

A rinverse, chez les turka, ce sont les femmes qui constituaient le pilier de Pagriculture. Les

femmes turka ont toujours travaille tres dur sur les champs pour nourrir la famille. Tous.les

gros travaux champetres sont assumes par elles Aujourd'hui, elles revendiquent de plus en plus

des parcelles individuelles bien qu'il leur reste peu de temps pour cela.

les parcelles individuelles desfemmes, unfait recent

Dans certaines societes comme c'est le cas chez les gourounsi, les femmes historiquement

n'ont jamais travaille sur les terres appartenant aux hommes. De meme dans Pouest les femmes

s'adonnaient plutot au commerce, surtout les bobo et les dioula

Sur un plan de la succession des phases, on peut avoir le schema suivant:

historiquement les femmes ne travaillaient pas la terre, elles s'occupaient des activites

domestiques, de la cueillette et du ramassage des fruits ou des feuilles

ensuite elles ont commence a aider les mans sur les champs familiaux en s'occupant de

taches specifiques

les femmes accedent a des parcelles individuelles pour des cultures specifiques surtout

les sauces et les cultures de.rente telle l'arachide

les femmes font leur apparition sur les zones amenagee sous forme de groupements

. queiques rares femmes ont des parcelles individuelles sur les zones amenagee

Aujourd'hui de plus en plus de femmes possedent des parcelles individuelles sur lesquelles,

elles travaillent. Cette situation est vecue comme une incoherence par certains hommes. Ces

derniers affirment que dans la situation economique actuelle difficile, les femmes devraient

travailler durement sur les parcelles familiaux a leur cote.

Dans le temps, les femmes possedaient les terres aux alentours des concessions pour y mettre

des plantes pour les condiments. Aujourd'hui, elles cultivent beaucoup plus les cereales et aussi

de plus en plus les cultures de rente. Mais quelle analyse peut-on faire de la situation des

femmes face a l'acces a la terre.

4.2 Acces des femmes k la terre

4.2.1 les principes de base

lafemme a generalement une terre sousforme de pret

Generalement, la femme n'a pas droit a la terre pour toutes les societes etudiees; seuls les

hommes possedent de la terre. Au Burkina plus de 59,7% des femmes possedent leur propre

champ individuel (Plan d'action...)

Pour avoir une portion de terre, la femme doit se referer a un homme qui en general est son

rnari. Ce dernier a robligation de lui trouver de la terre si petite soit-elle pour ses propres

cultures.



i

Dans les villages, la gestion des terres revient au chef de terre qui en distribue aux differents

J chefs de families, Avec le temps, les limites des champs famiJiaux se dessinent. De ce fait la

» " gestion quotidienne revient aux differents chefs de famillequi ont la possibilite de donner de la

terre. C*est vers ces nouveaux proprietaires que les femmes ties groupements se dirigent pour

1 avoir de la terre.

Chez les gourmantche, 1'acces a la terre des femmes se fait par le systeme de rotation .et de

j restauration des. sols. Elles se voient octroyer les terres les plus pauvres et les moins amenagees

' pour ['exploitation d'une ou de deux saisons

De ce fait, les femmes procedent rarement a 1'amenagement de leur terres dans la mesure ou

ces terres sont susceptibles de retrait en tres peu d'annees.

difficile situation desfemmes sur les terres amenagees et dans les zones a

forte pression fonciere

1 Dans les zones a forte pression fonciere, les terres des femmes sont de plus en plus petites et

I quelquefois les femmes ne peuvent pas avoir individuellement de la terre pour exploitation .
En effet dans les zones cotonnieres de l'ouest, les terres restent insuffisantes meme pour les

hommes (cas a Beregadougou) car les champs de coton occupent de l'espace, en outre c'est

une zone de forte migration. Les femmes travaillent generalement sur les champs familiaux.

Pour les zones amenagees, on constate qu'au debut les femmes ont ete purement et simplement

oubliees.

En effet le peuplement des zones amenagees s'est fait suivant le fait que Ton soit chef de

\ famille ou non. De ce fait seuls les hommes ont pu beneficier de terres et les femmes qui

1 traditionnellement avaient une certaine independance avec I'exploitation de champs individuels.

se retrouve sans ressources independantes.

Aujourd'hui on y apporte quelques corrections. Les groupements feminins ont la possibilite

d'avoir des parcelles a exploiter communement. De meme dans certaines zones, les femmes

ayant participe aux differents travaux d'amenagement ont pu beneficier de parcelle de cultures.

J 4. 2.2 Les contraintes pour les femmes liees a la production

I La repartition sexuelle du travail possede des repercussions importantes sur la productivity les

* revenus et le temps de travail (a partager entre les activites de production et les activites de la

reproduction).

la charge de travail

iLesfemmes constituent la principale main d'oeuvre sur les champs familiaux dans nos pays. En

effet a peu pres 91,5% des femmes travaillent sur les champs familiaux (Plan d'action pour

Pacces des femmes aux services agricoles 1994-1998, pl9)

| Les femmes combinent generalement les travaux menagers aux travaux champetres et

1 quelquefois avec des activites generatrices de revenus.



Les calendrier effectues aupres des femmes lors des enquetes, montrent qu'elles se levent des

quatre heure du matin et ne peuvent se repose qu'a partir de vingt-heure pendant la saison

pluvieuse.

Vu cette situation structurelle, les femmes possedent de petites parcelles qui leur sont propres

vu leur capacite de travail sur ces champs.

Notons que dans la plupart des cas, les femmes ont seulement la possibility de travailler sur

leur parcelle pour un temps determine. La majeure partie de leur temps est consacre aux

champs familiaux. En zone mossi, elle a peu pres une heure pour s'occuper de son champ

personnel.

De ce fait, elles ont de petites parcelles dans la mesure ou la dimension est fonction de la

capacite de chacune a travailler sa parcelle pour les zones ne connaissant pas une pression

fonciere.

difficulte d 'acces a la main d 'oeuvre

Les enfants constituent quelque rare fois une main d'oeuvre pour aider les femmes sur leurs

champs. L'utilisation de la main d'oeuvre enfantine se fait avec le consentement du mari et a

pres les travaux effectues sur les champs familiaux.

Les filles constituent la principale main d'oeuvre pour les femmes. Quelques rares femmes

ayant des parcelles amenagees peuvent faire appel a de la main d'oeuvre payante de maniere

ponctuelle pour les gros travaux. De meme Fexistence des prestations de cultures par les

groupements ofrrent une opportunite pour les femmes de faire travailler rapidement leurs

champs.

Les conditions de travail sont tres difficiles car les femmes travaillent toujours avec des

instruments rudimentaires, ce qui les fait passer un temps important pour de maigres resultats.

L'energie utilisee est humaine et souvent apres de durs labeurs sur les champs familiaux.

le fardeau de la tradition

Ce sont les hommes seuls qui ont droit a la terre. Pour avoir une terre, les femmes doivent

necessairement passer par un homme. De maniere tacite, les hommes doivent trouver des terres

a leurs femmes mais dans le cas des pressions foncieres elles ne peuvent acceder aux terres de

maniere personnelle ou tout au plus, elles ont de petites parcelles des terres pauvres, denudees.

Les populations affirment que les femmes n'ont pas droit a la terre parce que ce sont des

etrangeres (chez le pere comme chez le man).

De meme, les hommes ne se sentent pas prets aujourd'hui encore a conceder des terres aux

femmes pour toujours. Cette situation s'explique aussi par le fait que la femme constitue une

main d'oeuvre non negligeable pour la production familiale et cette situation permet aux

hommes de maintenir les femmes dans une situation de dependance vis-a-vis du grenier

familial. A l'inverse la question importante qui se pose reste a savoir si les femmes sont pretes

pour revendiquer des terres aux hommes et sous quelle forme?

de petites parcelles ou des parcelles denudees

Les sols s'appauvrissent de plus en plus et les villageois vont de plus en plus loin pour cultiver.

Les femmes travaillent alors sur les terres fatiguees et delaissees lorsque les terres restent

insuffisantes. Dans certains cas, elles travaillent seulement sur les terres des hommes.



Dans les zones mossi, lesfemmes sont amenees a travailler de plus en plus loin des villages.

Pour cela, elles effeetuent quatre a six kilometres pour y arriver et illeur.reste peu de temps

pour y travailler et ensuite repartir a la maison pour executer les autres travaux domestiques.

le cas specifique des terres amenagees

Tres peu de femmes ont acces aux terres amenagees. Les femmes sont conscientes de leur

situation mais en aucun cas elles n'expriment leur mecontentement a 1'endroit des hommes ou

des autorites. : '■ :

Et pour les hommes, les femmes qui y travaillent devraient cultiver des legumes plutot que des

cultures vivrieres. De meme, les parcelles des femmes ne doivent pas etre aussi importantes

que celles des hommes. Us s'expliquent par les termes suivants « 1'homme est chef de

1*ensemble de famille et la femme n'a qu'elle meme a prendre en charge, et pour cela, il faut

que les femmes soient en groupement pour acceder a une parcelle »

Historiquement les terres amenagees par l'Etat ont ete exclusivement distribuees aux chefs de

families qui sont generalement des hommes. Avec le temps les femmes,pnt pu acquereur des

terres a cote de_ celles des hommes. Mais il est a remarquer que de nombreuse femmes

travaillent pour leur mari sur les parcelles amenagees. Dans ce cadre, des femmes ont pu

travailler de maniere informelle(occupation sauvage) sur les portions de leur mari en y cultivant

des plants de sauce pour la consommation familiale.

Aujourd'hui de plus en plus de femmes travaillent sur des terres amenagees de maniere

sommaire ou non.

Un certain nombre de conditions est requis pour acceder aux terres amenagees :

participer regulierement aux travaux de construction du perimetre amenage

etre mariee

verser une certaine somme determinee

Le fait de la participation effective aux travaux d'amenagement constitue une reelle contrainte

pour les femmes dans la mesure ou elle a de multiples occupations et ne pourraient etre

disponible pendant un long temps.

tableau svnthetiQue de acces la terre par les femmes en fonction de la situation matrimoniale

Categorie de femme

jeunes filles

Femmes nouvellement mariees

Constats par rapport a la terre

Pas de terre specifique, les jeunes filles

travaillent sur le champ familial et constitue

une aide importante pour le champ de la mere.

C'est seulement dans le Gourma que Ton

constate que les jeunes filles peuvent

beneficier de terre .de la part du pere qui sera

redistribuee des lors qu'elle sera mariee.

pas d'enfant, pas de charge. Le mari assure

tous les besoins de la femme. Elle n'a pas de

parcelle individuelle etn'en demande pas

encore. Elle constitue une aide importante

pour le champ familial et quelquefois comme

aide pour la belle mere dans les travaux

champetres pour cette derniere



Femmes ayant quelques annees de manage

Femmes vieilles (menopausee ou non) ayant

des belles filles

Elle est eonsideree comme faisant partie

reellement du village. Elle a des enfants, ses

charges augmentent et de moins en moins le

man prend en consideration ses besoins et

meme quelquefois celui des enfants. Elle a un

champ individuel et elle continue a travailler

sur-le champ familial. Les enfants constitue

une main d'oeuvre considerable pour elle

Elle est un peu plus independante. Ses enfants

sont aussi plus ou moins independant. Dans la

plupart des cas, elle acquiert une parcelle plus

importante. EUenefournit plus de travail sur

le champ collectif Pour son champ, ses belles

filles et ses fils peuvent lui fournir des appuis.



4.3 La place des femmes dans le systeme de production

4.3.1 Les exploitations familiales

Les exploitations familiales sont plus ou moins grandes suivant la taille de la famille mais aussi

la nature des cultures. Les cultures de rentes (coton) occupent de grands espaces dans l'ouest

au detriment des cultures vivrieres. Les femmes sont de plus en plus sollicitees pour la

production des vivres.

Tous les membres de la famille travaillent sur les champs familiaux et cette production sert a

les nourrir durant toute 1'annee. Les femmes ont la possibility apres le travail des champs

collectifs d'aller travailler sur son champ personnel. Ce travail sur les champs personnels des

femmes du fait de leur charge de travail peut ne pas etre reguliere.

Les champs des femmes sont souvent mal debroussailles. Le temps imparti pour travailler sur

les champs des femmes dependant de plusieurs facteurs resumees de maniere suivante

Variables

culture vivrieres uniquement

une importance accordee a la culture de rente

comme c'est le cas dans la zone ouest avec la

production du coton

Dans les zone amenagees ou les families ont

ete deplacee

Les femmes avec des coepouses

Observations

les femmes disposent de peu temps pour aller

travailler sur leur champ personnel soit une

fois par semaine (gourmantche) et dans 1'apres

midi et tres tot le matin (mossi). La grandeur

des champs des femmes sont fonction de leurs

capacites physiques et de la disponibilite en

terre et de la main d'oeuvre enfantine

(feminines bien entendu). Les femmes

possedent leurs propres greniers et les revenus

obtenus leurs appartiennent personnellement

Les parcelles individuelles des femmes sont

assez petites. Les femmes deviennent les

principales productrices de vivres sur les

champs de famille. Elles constituent en outre

une main d'oeuvre irnportante pour la culture

de rente effectuee par le man. La gestion de la

production reste fortement entre les mains des

hommes

les femmes ont ete souvent oubliee et elles

forment une main d'oeuvre pour les hommes.

Avec l'avenement de la revolution les

groupements feminins ont pu avoir des

parcelles dans les zones amenagee. Les

femmes veuves peuvent heriter de la parcelle

de leur defiant mari

Les femmes affirment avoir plus de liberte

pour travailler sur leurs champs personnels des

lors qu'il existe des coepouses. Le systeme de

rotation pour les travaux domestiques leur

permet de consacrer plus de temps a leurs

activites personnelles notamment le champ



Aujourd'hui, les femmes prennent en charge une partie du fonctionnement des families.

Sollicitees comme aide sur les champs familiaux, les vivres produites par les femmes

personnellement servent souvent de stock de securite. En effet, les femmes affirment dans le

] plateau mossi que !a ration octroyee par les hommes pour la cuisine reste tres insuffisante (« ce

i n'est de la faute des hommes, il ne pleut pas assez ») et elles ont F obligation de completer cette

ration, du moins pour nourrir ses enfants par sa propre production. .

' En outre, les hommes se tournent de plus en plus vers les activites agricoles rapportant de
rargent. Ce sont les femmes qui doivent pourvoir en nourriture pour toute la famille.

!*
> 4.3.2 le niveau d'equipement et de productivity

Les besoins d'equipement sontaussi importants pour les deux sexes

De maniere generate, F agriculture reste traditionnelle et fortement dependante des aleas

climatiques. Les houes et les dabas constituent les principaux outils pour une agriculture

extensive sur briilis, meme si ca et la, on constate des innovations culturales.

! ' - .... ,.,- ,

' Cependant depuis 1989, le Burkina Faso s'est dote d'un systeme de vulgarisation agricole pour

1*ensemble du territoire. De maniere specifique, le pays s'est dote d'un plan national pour

j Faeces des femmes aux services agricoles 1994-1998.

* V elaboration de ce plan a permis a chaque structure regionale du MARA (CRPA) de se doter

d*un plan d'action dans lequel on doit favoriser l'acces des femmes aux services de

t vulgarisation.

La vulgarisation a eu des resultats certains sur le plan organisational et technique surtout pour

les hommes et faiblement pour les femmes.
?

Depuis quelques annees, on note des amenagements sur les terres de cultures surtout sur le

plateau mossi. Avec l'appui technique et financier d'intervenants des villageois erigent des

cordons pierreux sur leurs champs afin de preserver le sol de F erosion. Les activites CES se - .

multiplient essentiellement avec les hommes.

- les hommes - centre de decision en matiere d'equipements

L'homme est le centre de decision au niveau du menage dans 1'acquisition des outils de travail,

et dans Forganisation du travail ainsi que la gestion de la production. Generalement c'est le

mari qui achetent les outils de travail Les femmes pouvant s'acheter des charrues doivent dans

un premier temps le decider avec le mari.

II est a remarquer que si les equipements agricoles demandent une certaine disponibilite

financiere, il existe un petit hie pour les femmes. Les outils de travail agricoles porte sur les

differentes traction portant sur des animaux tels les boeufs ou les anes. Les femmes sont

rarement proprietaires de tels animaux.



les structures d 'appui a I 'equipementpour les hommes

De meme, les structures d'appui pour les credits equipements ont oriente leur intervention sur

les hommes.car:c;e sont eux qui font les cultures de rentes et done susceptibles de pouvoir

honorer leur credit. La -C$CA constitue la principle institution financiere pour les paysans.

Mais eltetravaillesouyent a travers la SOFITEX. Ce qui limite une participation des femmes.

Les femmes ont faiblement acces a la technologie afin d'augmenter leur productivity. Cette

situation peut s'expliquer de deux facons :

1'organisation;etlagestion au niveau du menage qui met en arriere plan lesfemmes

pour les prises de decision par rapport aux nouvelles technologies mais aussi par

rapport aux outils de travail

la politique de vulgarisation appliquee par les structures etatiques et les structures non

gouvernementales.

L'accessibilite aux outils de travail moderne suppose des ressources financieres assez

importantes. On remarque cependant que les femmes exercant des activites commerciales

rentables (dolotieres), s'equipent plus facilement, surtout pour ce qui concerne les moyens de

transport.

Les femmes sont generalement biens pauvres et elles assument une multitude de

responsabilites financieres au niveau du foyer qui ne leur permettent pas d'accumuler de

1'argent. II leur est de plus en plus difficiles d'avoir des economies. Elles ont peu d'argent

propre pour acceder a la charrue. II faut passer par les groupements pour y acceder.

Au niveau des groupements, le petit credit est octroye pour mener des activites generatrices de

revenus. Le taux octroye est bien faible et les femmes ne peuvent pas compter sur les benefices

pour ameliorer les conditions de travail sur les champs. Seul le PDISAB a travers sa politique

de securisation fonciere pour les femmes a essaye de privilegier les femmes. Le materiel pour

les femmes sont subventipnnes a 75% contre 40% pour les hommes. Resultats les hommes ont

essaye de contourner cette regie en s'alignant derriere les femmes.

Les femmes constituent des utilisatrices des nouvelles technologies surtout les outils de travail.

Mais elles les utilisent dans les champs familiaux. mais par le systeme de pret qui est de mise

dans les villages, les femmes utilisent quelques outils modernes pour labourer leurs champs.

Les femmes ont de plus en plus acces a reformation et a la formation sur les nouvelles

techniques mais restent tres peu des utilisatrices sur leur champs.



Tableau synthetique par rapport aux nouvelles technologies dans le temps

Annees

1965

1985

1989

1994-1997

Activities initiees

Mise en place des ORD, creation de la

cellule d'animation feminine.

Formation des animatrices en

agriculture

Adoption d'une politique NAtionale de

vulgarisation agricole

Plan d'action national pour 1'acces des

femmes aux services agricoles

Resukats obtenus

Accroissement des revenus des femmes

initiation d'activites dites feminines (couture,

tissage, cuisine...) "

Sante maternelle et infantile

Accroissement des groupements f&ninins

plus de femmes touchees par la vulgarisation

agricole

De 120 animatrices en 1966, on a plus de 300

denos jours

Seulement 15% des femmes ont pu acceder a

des services de vulgarisation

Formulation de projet et de programmes

specifiques pour les femmes dans le domaine

agricole

Document de reference pour travaiiler en

direction des femmes



4.3.3 Les perimetres amenagees

Les femmes ont acces a ces zones a travers les structures d'intervention.

De par -la situation pluviometrique du Burkina, la p_qssibilite de pouvoir travailler pendant la

saison seche constitue une opportuniste autant pour les femmes que pour les hommes. Le

maraichage constitue une alternative tres recherchee.

Les femmes ont souvent acces aux terres de maniere collective. Mais de plus en plus avec la

mise en place des projets et ONG.travaillant dans le domaine du manage, on rencontre des

perimetfe feminin. Ces terres ont >ete attribuees au groupement de femrhes. Mais dans les faits,

les parcelles sont distributes individuellement entre les femmes. Dans les autres zones

maraichers dominees par les hommes, une parcelle ou plus est generalement attribuee aux

groupements des femmes,. .

Les femmes travaillent generalement sur des parcelles maraicheres pour la production du riz ou

des legumes. Les outils detraVail restent encore rudimentaire (pioche daba) et les nouveau

instruments appartiennent generalement a l'ensemble du groupe



V LES STRUCTURES D'INTERVENTION

5.1 Les intervenants dans le domaine agricole

Historiquement; les femmes ont ete oubliees ou plutot dissipee dans les actions de

developpement pour les questions agricoles avec la prise en compte seulement du chef de

menage.. ...

Depuis 1966, des efforts ont ete faits dans ce sens et aujourd'hui plus de trois cent agents

feminins travaillent dans le domaine agricole avec les femmes. Cette prise en compte des

femmes s'est en outre traduite la multiplication de groupements feminins a travers le Burkina..

Us sont assez divers tant au niveau etatique que parmi les projets

D'une maniere generate, la vulgarisation s'est effectuee en direction des hommes parce que

sont eux proprietaires terriens alors que les femmes travaillent beaucoup dans Pagriculture

Les champs ecole ou champs de demonstration se sont faites avec les hommes.

Les intervenants dans le domaine agricole soulignaient un certain nombre de difficultes a

travailler avec les femmes;

5.2 Les problemes rencontres

au niveau des activites culturales

Les activites de vulgarisation technique doivent aboutir a des changements de maniere de

travailler, de se comporter alors que le centre de decision se trouve seulement au niveau des

hommes. Les femmes avant de faire des amenagements doivent se referer a leur conjoint ou au

proprietaire de la parceile.

Les activites de vulgarisation ont pour effet d'augmenter sensiblement la demande de travail

supplemental pour les femmes en faveur des hommes. Les activites de CES demandent

beaucoup de disponibilite et de la force de travail, ce qui reste difficile pour les femmes. Cette

situation se traduisant souvent par une faible participation des femmes. Notons que les villages

sont en general depourvu d'equipements pour Pallegement des taches des femmes (moulin,

puits).

au niveau des equipements agricoles

L'acquisition des equipements agricole se fait generalement a travers les differents credits

octroyes par les structures travaillant dans le domaine agricole. Depuis les trois dernieres

annees, l'Etat commence a se desengager dans Pappui a 1'equipement a travers le CRPA. Les

paysans ont maintenant recours aux institutions financieres ou a travers les ONG. Un certain

nombre de critere d'octroi sont alors demander entre autre la possibility de garantir un bien.

Cette situation defavorise encore les femmes.



5.3. Les strategies d'intervention des structures

la vision a travers les groupementsfeminins
Pour atteindre les femmes, les structures ont opterde traveller avec les groupements femmin:
Ces organes permettent de transcender certaines limites inherentes a la position des femmes. A

travers Ie groupement, ies femmes.peuvent prendre certaines decisions tres importantes qui

peuvent avoir deS effetsmir leur menage. . ,,,, ■

De meme, dans le cadre de l'octroi des credits equipements, le groupement constitue la caution

solidaire. Cette situation pefmet auxfemmes individuellement d'avoir du materiel agricole.

II reste necessaire de noter que les equipements en direction des femmes portent faiblement sur ,.

le materiel agricole. Les femmes sont plutot demandeuse d'equipement pour l'allegement des \

taches domestiques.? ,.
*

"octroi des terres pour dix a vingt arts (PDISAB, Promo Femmes et

develqppement)

De par la situation des femmes par rapport a la terre, tres peu de structures ont opte de
traveler dans ce domaines avec les femmes. Cependant quelques ONG ont fait des tentatives

heureuses : la mise en place d'un contrat!
Le principe de base est d'etablir un contrat ecrit de jouissance de terre pour les femmes

pendant une periode determinee sans une possibilite de retrait. Ce contrat etant souvent etabli
avec les representants des structures coutumieres et radministration ainsi que le prefet.



CONCLUSIONS

Cette etude permet de relever un certain nombre de constats importants qui devront orienter

les actions de promotion pour les femmes par rapport a une meilleure acces a la terre. La

situation de la femme a la terre n'est pas tres critique mais elle s'accompagne d'effets pervers.

- oubli desfemmes dans la re'glementation traditionnelle et moderne

La reglementation en vigueur pour l'acces a la terre reste celle editee par les coutumes. En plus

la RAF ne specifie pas des conditions d'acces specifiques pour les femmes. Pourtant on sait

que la femme ne vit pas les memes situations que les hommes vis-a-vis de la terre (cf plan

national d'action pour l'integration des femmes au developpement, les differents discours

politiques en faveur des femmes).

La tradition n'a generalement pas oublie les femmes au sens le plus strict. Les femmes ont

acces a la terre. Les hommes ont une obligation morale de trouver de la terre pour ieur femme.

En revanche la femme constitue une main d'oeuvre importante pour cette agriculture

domestique et peu developpee.

- / acces desfemmes a la terre un moyen de conirole exerce par les hommes sur lesfemmes

L'analyse de la situation des femmes par rapport au foncier reste complexe et divers suivant les

ethnies. Mais il ressort franchement que la terre constitue au Burkina Faso un moyen de

controle que les hommes exercent sur les femmes, surtout lorsque de maniere tacite la tradition

reconnait le droit d'avoir une parcelle individuelie a la femme.

Les raisons suivantes peuvent etre enoncees :

i la femme constitue une aide importante pour l'agriculture familiale. Les hommes riches

] et importants s'evaluent outre les criteres de naissance en terme de capacite
d'autosuffisance alimentaire. Le travail effectue par la femme pour les femme est sous

evaluer ou plutot occulte par rexistence de ces greniers familiaux. Leur gestion revient

generalement a rhomme,

le systeme de repartition et de travail de la terre, permet de maintenir la femme sous la

J dependance economique de rhomme. Bien que les hommes reconnaissent que la

* production du champs personnel des femmes servent essentiellement a la famille, « c'est

eux qui donnent a manger aux femmes ». La femme divorce perd automatiquement le

| benefice de sa terre

- les terres de qualite pour les hommes

| Le probleme d'acces a la terre se pose generalement dans le cas de la pression fonciere mais
aussi pour les femmes des migrants. Sinon les femmes ont acces a la terre.

? Le probleme principale des femmes par rapport a la terre porterait surtout sur la qualite de la

f terre octroyee. De meme les femmes ont difficilement acces aux terres amenagees. Aucune
condition par rapport aux criteres d'attribution, ne prend en compte la situation speciale des

femmes. Bien au contraire, cela contribue a la mettre de cote!

j Si les femmes sont conscientes de cette situation, elles n'en prenaient pas conscience de

maniere collective. De meme, tout en constant une protestation silencieuse, elles ne se sentent

J pas capable d'aller a rencore de la pratique. Elles acceptent leur situation d'etre une eternelle

j etrangere!

i



Cette situation pourrait aussi s'expliquer par le faible niveau d'alphabetisation des femmes.

- Vacces desfemmes a la terre unfait structure!

Plusieurs raisons expliquent cette situation

Les femmes ont le devoir de travailler d'abord pour les champs familiaux. Les semis des

;. champs collectifs doivent etre termines avant que les femmes ne puissent le faire sur

leur,champ,personnel..De ce fait, elles ne peuvent pas cultiver certaines varietes.

les femmes disppsent.de peu de temps et de main d'oeuvre pour les travaux sur la terre.

Me"me dans le cas ou elle demanderait une grande portion de terre, elle ne pourrait la

cultiver. La charge domestique de la femme constitue un facteur limitant. Les femmes

choisissent generaiement de travailler sur de petites parcelles de terre. Peut-elle alors

pretendre a 1'equipement?

Les femmes comm.e les hommes ont faiblement acces a la technologie. La situation est encore.

plus difficile pour les femmes. II faut distinguer au moins deux situations :

le materiel agricole : les femmes sont peu proprietaires d'outils de travail du fait que

d'une part la prise de decision est faite par l'homme et d'autre part, elle a peu de moyen

pour y acceder. Les structures,.d'intervention ont plutot misees sur la technologie

d'allegement des taches et le petit credit pour les activites generatrices des femmes. II,

existe a cet effet un Fonds Aux Activites generatrices des Femmes ,

la vulgarisation agricole a ete principalement dirigee vers les hommes, ce qui ne

signifient pas que les femmes ne les appliquent pas sur les champs familiaux. Des

efforts ont ete faits dans le sens de la prise en compte des femmes depuis quelques

annees. Mais les femmes restent surchargees pour pouvoir participer pleinement aux

activites de sensibilisation. Car dans de nombreux villages encore, il n'existe pas de

moulin, ni de forage.

Les femmes sont generaiement peu demandeuses de technologie de par la nature de

leurs champs et du fait qu'elles ont difficilement acces aux formations. Mais force est

de constater qu'elles constituent dans une portion tres raisonnable, des benefidaires

indirects.



LES RECOMMANDATIONS

Les recommandations s'appuient largement sur les conclusions de Fetude et porte sur trois

aspects

\ Recommandation 1

J Une relecture de la RAF s'impose dans la mesure ou les textes ne font pas mention des
^ distinctions de sexe. faudrait de maniere volontariste proposer des lois qui permettent

aux femmes d'avoir un acces perenne de la terrej

Recommandation n°2

Les femmes connaissent des situation fort difficiles pour avoir de la terre sur les zones

amenagees. II devient urgent de revoir les criteres d'eligibilite des occupants des

parcelles

Recommandation n° 3

La productivity des champs dans notre systeme agro-foresterie precaire et fragile

depend en generate de la superficie de terre cultivee et des techniques culturales. Les

femmes pourront avoir de grandes parcelles a partir du moment ou elles seront quelque

peu decharge des activites domestiques. II devient important de pourvoir les villages en

technologie d'allegement (moulin, charrettes, forage...)

Recommandation n°4

Les structures intervenant dans le domaines agricole devraient epouser Fapproche

genre et surtout developper des mesure d'accompagnement pour permettre aux femmes

de mieux participer (le moment de la vulgarisation, le lieu...)

j Recommandation n°5

j Pour mieux stimuler la productivity des femmes, il faut que FEtat valorise les types de

cultures faites par les femmes quand on sait que les cultures rentables sont accaparees

| par les hommes

Recommandation n°6

I Les femmes manquent de confiance en elles-memes et ont une image negative d'elles-

* memes. II est important de leur redonner confiance surtout a travers les formation

techniques et Falphabetisation
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